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Si l’économie du cognac a souf-
fert – et souffre encore – de la 
crise due à la Covid-19, c’est 

toute la filière liée à l’or brun qui est 
fortement touchée. 

Prenez la société Bernadet à 
Châteaubernard, par exemple. 
Voilà une entreprise bien implan-
tée dans l’environnement cogna-
çais, créée en 1951 par Claude Ber-
nadet, spécialisée dans la déco-
ration de bouteilles et qui a 
également une unité de contrôle 
de la qualité verrière des bou-
teilles et carafes.  

La société, aujourd’hui dirigée 
par Jean-Pierre Bernadet, reven-
dique, au total, 1 200 clients (spi-
ritueux, cosmétiques). Elle pro-
duit plus de 30 millions de bou-
teilles par an et affichait, il y a 
déjà quatre ans, un chiffre d’affai-
res de 5 millions d’euros. De quoi 
être solide sur ses pieds. 

La Covid-19… et Verallia 
Seulement, ce sacré virus n’a dé-
cidément épargné personne. 
« On a vu le coronavirus chinois 
et ses effets bien avant qu’il n’ar-
rive en France. Pour nous, la crise 
a commencé en janvier-février 
où nous avons enregistré une 
baisse de production de 15 % et 
en avril, elle est passée à - 60 % », 
renseigne Jean-Pierre Bernadet. 

Mais contrairement à beau-
coup de sociétés, l’entreprise a 
décidé de rester ouverte. « Très 
vite, nous nous sommes retrou-
vés à fonctionner à moitié d’ef-
fectif. Nous employons deux tiers 
de femmes et beaucoup sont 
parties en garde d’enfants. » Et les 
personnes à risque sont aussi res-
tées chez elles, en chômage par-
tiel. « C’était à la demande des 
personnes. Il n’était pas question 
pour nous d’imposer quoi que ce 
soit et d’en rajouter par rapport 
à l’emploi aux craintes déjà liées 

au virus », poursuit le dirigeant. 
Au plus fort de la crise, Jean-Pierre 
Bernadet ne s’en cache pas, 
« nous avons eu la chance de bé-
néficier des aides de l’État, sans 
cela beaucoup seraient morts. 
Pour notre part, nous n’aurions 
pas pu payer les salaires d’avril. 
Et comment voulez-vous vous 
projeter dans des investisse-
ments, comme nous l’avions pré-

vu en 2020, 
lorsque votre 
trésorerie est 
exsangue ? Le 
Prêt garanti 
par l’État (PGE) 
nous a aidés à 
passer le cap. 
Nous sommes 

un patient sous perfusion, nous 
sommes tranquilles pour un an. 
Mais après il faudra rembourser. » 

Comme si la Covid ne suffisait 
pas, une autre nouvelle est tom-
bée sur la tête de Bernadet. L’an-
nonce de Verallia de fermer l’un 
de ses fours et de supprimer  
80 emplois sur son site de Co-
gnac/Châteaubernard ; Bernadet 
assurant donc le contrôle de la 
qualité des bouteilles pour le 
géant verrier. « Verallia a dénon-
cé le contrat avant la Covid. Offi-
ciellement, ce n’est pas lié à la fer-

meture du site… Ils ont anticipé 
cette annonce en réduisant l’acti-
vité de leurs sous-traitants. En 
principe, on devrait arrêter en 
septembre. Ce contrôle qualité 
emploie une vingtaine de per-
sonnes. C’est un coup dur. » 

Et cela s’ajoute à la perte du 
marché des VS et VSOP de Martell, 
il y a deux ans « à la suite d’un 
changement de packaging. 
C’était un gros client. » Ça com-
mence à faire beaucoup pour 
l’entreprise : « Avant la crise, nous 
étions déjà affaiblis. 2019 avait été 
consacrée au redéveloppement 
commercial et 2020 devait être 
celle des transformations et in-
vestissements. » 

Des projets tout de même 
Dans ces conditions, on pourrait 
avoir la tentation de baisser les 
bras. Jean-Pierre Bernadet est lu-
cide : « Nous n’avons aucune vi-
sibilité, on refait le planning tou-
tes les semaines. On est dans le 
brouillard et il va falloir du temps 
pour en sortir. » Selon lui, un an 
et demi, période durant laquelle 
il estime la perte d’activité à 30 %. 
Un cap que le chef d’entreprise 
espère passer sans casse sociale, 
« même si je suis de moins en 
moins confiant ». 

Toutefois, Jean-Pierre Bernardet 
n’est pas du genre à baisser les 
bras. « Dans ce genre de situation, 
on peut choisir de faire le dos 
rond et attendre que ça passe. 
Pour moi, c’est une erreur. » 

Pas question ici de renoncer 
aux projets, « on sait que ce ne se-
ra pas simple, mais on sait que 
c’est possible. On est à la fois op-
timiste et réaliste. Aller chercher 
de nouveaux marchés était déjà 
une façon d’anticiper cette 
crise. » 

Selon l’entrepreneur, cela passe-
ra aussi par une remise en cause 
du métier, des acquis. « On va 
pouvoir évaluer le potentiel 
d’évolution de chacun. Ça peut 
être risqué mais ça ouvre aussi 
beaucoup d’opportunités. On 
doit réinventer notre métier. » 
Aux efforts humains vont s’ajou-
ter des investissements techni-
ques : automatisation des tâches 
à peu de valeur ajoutée, renou-
vellement des machines… 

Autant d’aspects qui font de 
Jean-Pierre Bernadet un entrepre-
neur confiant, avec modération, 
mais confiant : « L’économie, 
c’est de la confiance et, en tant 
que chef d’entreprise, j’ai une res-
ponsabilité certes économique 
mais aussi sociale. »

Jean-Pierre Bernadet, à la fois réaliste, prudent, mais aussi confiant sur l’avenir de son entreprise. 
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ÉCONOMIE Entre  
la Covid-19 et les 
annonces de Verallia 
sur Cognac, la société 
de décoration de 
bouteilles Bernadet 
souffre mais se bat

Jean-Pierre Bernadet : 
« Réinventer le métier »

Au fil des années, c’est devenu un 
rendez-vous incontournable, à la 
fois sportif et très convivial, pour 
les amateurs de courses longue 
distance. Et le Marathon du co-
gnac se préparait à célébrer sa 
vingtième édition avec faste le 
14 novembre prochain. 

Mais las ! Cette édition n’aura 
pas lieu. Sur sa page Facebook, 
l’équipe organisatrice annonce, ce 
mardi, l’annulation de l’épreuve : 
« Suite aux recommandations de la 
FFA [Fédération française d’athlé-
tisme, NDLR], le Marathon du co-
gnac se résigne, avec une grande 
tristesse à reporter sa 20e édition 
du 14 novembre 2020 », est-il écrit. 

Rendez-vous est d’ores et déjà 
donné le 13 novembre 2021 pour 
célébrer, comme il se doit, le ving-
tième anniversaire. 
D. F.

JARNAC La 20e édition 
qui devait se tenir le  
14 novembre est reportée 
à l’année prochaine

Le Marathon  
du cognac  
est annulé

Les marathoniens n’iront pas 
à Jarnac cette année. PH. L. DÉQUIER

Des stages de tennis 
au mois d’août 
SPORT Le professeur du Tennis Club 
de Cognac, Laurent Olivier, organise 
des stages, ouverts à tous, sur le site du 
club, à Saint-Brice ; du 3 au 7 ; du 10 au 
14 et du 24 au 28 août. Trois formules 
sont proposées. Deux pour les jeunes : 
un stage semi-intensif, à raison de 
deux heures par jour, de 10 à 12 heures 
(125 €) ou intensif : de 10 à 12 heures et 
13 h 15 à 15 h 15 (195 €). Et une for-
mule pour les adultes, de 19 à 21 heu-
res (125 €). Lors de ces stages, les par-
ticipants ont également droit à une 
initiation au beach tennis. Renseigne-
ments et inscriptions auprès de Lau-
rent Olivier au 06 19 84 68 84 ou par 
mail : olivierlolo1@orange.fr
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